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LA MAFE 27 Seplembre. 
PWal de Bruzelles s'est btrangement mépris sur le sene 
Afticle du 22 septembre (N° 227). 
Ús’ agiesait-il ? De prouver que nous avions eu raison 
Ì y, a onze ans, que la crainte de se voir replacöes, 
m 1792 et 1793, en présence de la question révolu- 
tout entière, avait seule empêché quelques-unes des 
de:l'Earope, de s'opposer-à des faits politiques qui 
Bi Recom plis À l'avantage de la France. 
Hens disions en 1833, un journal ministériel frangais 
jourd'hut, Noua citerans encore une fois les paro- 


di . verb ted 


Ke {artorze ans, la France est, de toutes les nations européennes, celle 
li le plas d'actes de vigueur. Elle a occupé Ancône, ‘fait le siége 
Ee d'Anvers, bombardé et pris Sainf-Jean-d°’Ulloa, battu les trou 
reur.du Maroc en bataille rangée, démantelé Tanger, brûlé Mo 
0Épé Tunis, sans pârler de ce coup de main permanent de notre, 
ltde notre établissemerit en Algérie; eh bien! jamais, durant ces 
Almées; la ::Erance.ne s'est trouvée dansles conditions d'une force 
et aussi efficace qu'à présent. Lorsque Casimir Périerjeta tout à 
„e@iment dans Ancône, on peutdire qu’il imposa par cette énergie à 
EE, Od de Europe, dont le mauvais vouloir n’osa éclater. Mais quand il 
hi, ust, Casimir Périer s'appuyait sur une force formidable, la peur de la 
PND. IÌ disait à I'Autriche ;.« Si vous ne me laissez faire, je démusèle la 
etje la lance une seconde fois sur vous.» L'Àutriche eut peur,etle 
urope, quieut tant à souffrir de nos guerres révolutionnaires, n’osa 
Air la chance une seconde fois. Lorsque le cabinet du 11 octobre 
Smaquante mille hommes en Belgique et prit la citadelle d'Anvers con- 
ke Hollande, à la face du roi de Prusse, ce cahinet s’appuyait encore 
Orce redoutable; une escadre anglaiseet une escadre frangaise, unies 
ändre le même but, gardaient embouchure de l’Escaut et surveil- 
an Côtes des Pays-Bas. Ce cabinet disait à la Hollande : «Si vous ne me 
Et laire, je vais brûler La Haye ;» et à toutes les flottes qui auraient 

es de secourir Anvers : « Les vaisseaux anglais et-frangais vous atten- 
Ant Etessingue. » Ainsi les premières et les plus vigoureuses tentatives 
Matton de juillet ont été accomplies la mêche allumée, la menace aux 
à la main et la France révoluttonnée derrière sot, Il fallait subir, 


appui donne de Pautorité à ceux qui l'ont, 


Rintenant le cofnmentairedu Journal de Bruxelles sur 
où nous ne faisions que rappeler une vérité histori- 
tu, remarquez le bien, né se rapportait qu'anx premiers 
S après la révolation'de Juillet, et hullement à l'époque 
où la Hollende traftÂ avec la Belgique d’ état à état: 

alde La Haye prétend, lui, qn’en réalité [Europe n'a pas consenti 
ent du royàume des Pays-Bas et à la fórmation d'une Belgique 
» &ttendu que tous les cabinets étaient sous l'impressian de la 
EUS Interprétatión tendatt à Yiiblie ou à-détroite de pontée des trai- 
099 , nous ne trouverions pas de paroles assez séveres ponrla quatifier. 
que et la Hollande ont contracté avec une liberté pleine êt entière- et 
E Grandes puissances ont également agi sous l'empire de leur propre vo- 
“Ous-ne nions pas qu'une partie de l'Europe n’ait éprouvé le sentiment 
ren 1890, pour nous servir de l’expression du Journal de La Haye; 
Sentiment avait dû disparaître en 1889 , époque des traités qui ont fait 
deBnitivement la Belgique dans la grande famille européenne. » 

NR le voit le Journal de Bruzelles se crée des fantômes pour 
le plaisie de les combattre.. Nous n'avons jamais dit ni 
Ö ce que cette Feuille naus attribue si gratuitement. Nos 
"0 Ï est -impossible-de s'y tromper, ne faisaient allusion 
px Övènemens de 1831 et. 1832 et nullement à:ceux.de 
a 5 C'est tort ee que nous avons à répondre. 


win DS 
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LE FOND DE LA MER. 
VO CONTE DE MATELOTS. 

IN. Be 
Simple analyse 


naulte général accucillit la motion, conciliante du conteur ; les uns 
ent Ja suite, les autres, plus charitables, votaieit pour que les ab- 
 veille faasent mis au courant. : ' ee 
tniers l'emportèrent. ‚ En 
À résumer convenablement les discours du maître rhéteur. 
&, interpellé, se rócusa: fi MENDEL 
terai tout ceuuie vous voudrez, dit-il, mais pour ae qui est de la 
TN Sins. gonnais rien.’ 

dre Arlsien | Parisien! 
ent queligpes curieuz. AR 
Alegsiaurs, l'art de nacrer n'est pas ma partie, dit le modeste parisien, 
ME coumé leu Talma; vous counaissez ma spécialité, voulez-vous la 
Théramêne dans la tragédie de Polyeugue, par Monsieur de Voltaire, 














Ate aen San y N ‘ 
8 hd vi Au pied du mout Adèle... : 
rag rien faïllit être sifllé; mais grâce-à sa présence d'esprit, et par leffet; 
zn bile transition; il obstint un vrai triomphe. ; i 
Big Aetsieurs, s'éeria-t-il, je propose que Biniou nous distille lachose. 
FRG homérigue s'empara de l’assemblée; Biniou fut poussé au milieu 


5 % maere? Vingénieuz Parisien fat applaudi à ontrance. 





4 N (Ere maal gró, lo novice se vit dona obligé d'analyser à ses anciens 
8 "a sscoúde Partie des aventures de Pierre Capucin le timonnter. À 
“ le instiné-on linterrompait : tantôt it omettait-un détail précieux, 


á Metta;,, Pecteit contre la plastique du conte matelot ; Malheur à lui s’il com- 
dent) une hérésie maritime ; les lazzis pleuvaient sur le pauvre hère; cépan- 
batige 0 S eu tira pas trop mat poúr un oanserit. » «1 

denia hirgsen ainsi, Augusteet moi, que le diable, sous la forme d'un mar- 
es i6 et bridé, se in de Pierre Capucin, qui mit pied à terre en 

okt; Bagna intérieur des. terres, où; tour à tour vitrior, saltimbanque 

kaf 6 il eut faule d’aventures plas ou. moins-grotesques et tragiquès. Frais 

At fortune, roula carrosse, etfwt ebmblé-dihonaeurs et de dignitós; trois 

He tira. tau moment d'être ezécuté pour ses méfaits, Son puissant pfotecteur’ 
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kl Wise) ours d'affaire. ú BE fj 
Holnp 5 apdein sohgeait cependant.avec.regret:à, sek navigations passées. 
frons PEI DomdsNeuf, il regardait eouler:lkSeine en soupirant;s il se. 
Bm on duit le dire, réduit anx derniers expédiens ; aussi se lamentait-il 
Etna et la lies ‚ EET ti 


Ogede Vedendi de La Move üaeanehiee. 










nee Ì it cammencer une guerre effrovable. On congoit { ded 5 bel en 8 
a doma de Vatos 5 ON Fet ministre pléhipotentiaire: de:S.'M. de Roi des Pays-Bas, a 





Ütoton du Journal de La Raye. 28 Sept. 1844. 


on fut ainsi d'accord sur la question préalable, personne ne ze sén- 


tu étais Ïá l'autre nuit; allons, montre tes ‘talens,' 


. EE en en 
Samedi 28 Septäfibre 


à ed 5 NE 
AS A tE EERE: vn er 








„sho 8 


a MER 5 
se 


NEUE it 


se plaint amèreinen;, de T'indifférence du pays —c'est, suivant 


n 


l'objet; mais elle est très-rassnrante pour l'avenir du pays. 
Calme et sprospèré au-dedans, respieotó- amrdehors;, le.pays.ne 
peut qu'accueillir avee uné dédaigneuse-indiffèrence les vaines' 
clameurs et les impuissantes exoitatiars de quelques faisèurs de 


phrases. ennn , 


Pat arrêté da 24 de oe ndoië, 1 Roïi riffi Me B: B:-4i Va 





| cher aux fonctions d'avocat-général près 14’ kor: provinciale 


de justice à Utrecht. de 
— Par ùn ‘aatre ärrêté, à la demande deM. C, Ramperti 
ie Roi lui a accordé dêrnissign honorabte de sés‘fbnetions de 


econsul-général néerlandais à' Milan. dek 
Rich Eee a À EN TE ER 


On HESSEN 


















“_On écritde Stuttgard, 22-septembre: 

S. A. R. Mme la princesse d’ Orange, 
retour de son voyage en Italie, est arr} 
tnidi en visite äúprês de ses augustes pg 


Comme nous l'avonsannoncê pr 
nèerlandaise commandée par S.A TC being 
Bas, a quitté Malte le ler septembfe ;: &lé’ a ht: 
jours après à Naples. On éerit decette.derwière vilfergn 
y a assisté le8 de ce mois, à la fête de la Madona di Piedigrotta, 


zat, 


sur le qaaï de la Chiaia, 45 bataillons d'infanterie, 39 eschdrons 
de cavalerie et 20 batteries d'artiltérie; en tout 22,000 hommes: 


h 


® EN 5 " 
M. le lieutaaant-gönéral baren Fagel, envoyé extraordinaire 


remis à $. M, le roi des:Frangais In réponse de S.:À. R. le prince 
d'Orange à la notification de naissance de S. A-R. le:duc d' Â- 
lengon. E 
g ee en 

Un concours-natatoire fortihtressant a en Heu samedi; dar- 
nier àl’ école de’ natation établie én cette résidesieer, sous la di- 
reetion du lieatenant Smits,du régiment de grestadiers et, chas- 
seurs. Le jeune prince Guillauine, fils de S. Á, R. leprince Fré- 
dérie des Pays-Bas, qui suit les conra de gymnastique et de. na- 
tation, & honoré ce concoursdit sa prâsenoe; bes menfbucr partá- 
cipant-à cet exerdice ont rivalisé d'adresde et d'agilité, et les 
aombreux speotateurs ont applaudi avec ichalèur aux grrëtgrès 
vraiment étonnans qu'on a:êté henreux de remarquet éhez la 
plupart des membres de cet établissement utile et méritoire. 

Les prix queces habiles nageurs se sont disputés êtaient au 
nombre de sept, dont trois êtaient offerts par le général-major 
Everts; les quatre autres étaient fournis par une souscrip- 
tion ouverte à cette fin par les niembres mêmes de l'école. 
Après la distribution de ces prix, énergiquement disputés et 
doublement móritès, M. de Gvzelaar prenant la parole, an nom 


aulieutenant-directeur les ex pressionsde la reconnaissance de la 





en termies fort énergiques. ’ : EA 

Kh: pensait-il, si je savais qu'on m’eût oublié sur les bords de la mer, et 
qu’on ne me pendît pasau boutde la première vergue venue, comme je.filerats 
de Paris grand larguê ét tout dehors! Quand il'me faudrait n’êtré que simple 
matelot pendant trois ans, j'irais me rembarquer tout de suite. A bord, on a 
toujours du biscuit gur la planche et ua hamac:entze deux crocs ! 

Un sergent-de-ville qui passdit par-là lui répondit: 

—- Tu es effacé- des rôles; on te crait- mort, mon. fils, rembarque-toi quand 
tu voudras.- : : . ì f 

Pierre Capucin reconnut la. voix du grand diable: 

— Merci, dit-il, je me rembarque. tf 

Là-dessus, il se rendit à Brest, et voilà comment il fit campagne aveo le pi- 
late Ar-Braz. 
}_L'infortuné Biniou en était là 


clameurs: ; ’ gd 
— Merci, qui? merci, quoi Ps°éeratent les matelots. oe 
— Ah, c'est vrai, reprit le novice; Pierre Capucin dit au diable : — Merci, 
cousin, Ee erin ang ij 
Madurec , la. veille „avait languêteent insistéggr cette circonstance , aussi 
les habitués jugeaient que o’étafit:là.fe meende; }pistoire. ; 
— S'il avait dit : mon onclé , ma tarite , mon frgre.; mon matelot 
ment, s'écriaient les reclificateurs, sais-tu ce quj serait arrivé? 
"_— Me foi , non, dit tranquillement Binion; sais je.sais que.jamais on.n'a 
trouvé pièce de monnaie pareille à celle qu’il apâit péché du fond de la-mer. 


qnand il fat interrompu par un hourra de 


On y-voyait dun bord le portrait.du diableen. grande tenue, et de l'autre il y 


avait écrit : — Madame Satan-Première reine du royaume et des colonies de 
LEnfer: é IE nd Tels ra coin de 

— Allons, Biniou , je suis content de toi , dit aussitôt le maître coateur; 
maintenant, tu as la permission de ferier ton bec. . 

Les plus brayans interrupteurs usèrent du même privilége ‚et Madurec 
reprit la parole, : 


Bene Nen 
: Une promenade à terre. 

…_»— Voieidone , enfans, dit Madurec ‚voici notre brigand de timonnier qui: 
„descendait à terre avec le canot.miajor , tont seul de Péguipage, bormis pour- 
tant le pilate-Âr-Braz , quú était un saint fui,un saint aussi saint que Pierre 
Capucin était renégat et sac-à-diable, hen en 

» Tant qu’ils farent dans l'embarcation, ils ne se dirent rien par rapport auz 
officiers ; mais une fois à terre de pilnte frappa.sur V'épaule du timannier : 
…_p — Toi, dit-il qi’il dit, tu fles an mauvais n@eud ; je ne sais pas ce que tu’ 
as fuit de ton jeune temps, mais j'ai l'oeil amérioain, voig-tu, et je juge le-fond 
d'un homme comme je dis le-fond dela mer. ‚ 

» — Merci, maître'Ár-Braz! dit Gèpuein.en sfans, si a'est là tout ce que vous 
ank) meae, quele diable vouaremorqie! Allez de votre.-bord, je vas: 

u mien. : 


“Gr: Que le hon” Diet ts-garde ! mari:gargba,:Gt le pilote. Je ‘no:crains.pas le: 


diable, je suis trop bon chrélien pour ga. NEE stan Jae 
» Ar-Braz était un vieux tout bländ, tout blanc. , Capuein, lui, avait la bar- 


18/4 


® 6, 
bee 





















En faisant’ la'revue désjöernaux: pàrisiee notre oorrespon- 
dant dit: La Patrie, (c“ést le’ iom d’ dit jotrnal d'opposition): 


ce journal, « un.sygiptöme affligeant ! en Cette’ 
indifference n'est affligeante que -pour.l’opposition qui en est 


à l'oecasion de laquelle le roi des deux Sicilesa passé en revwey | 


des membres des écoles de natation.et de gymnastique, présenta . 


‚ou autre- : 


snid 


entend nt | 


Rvs SEAT zvn ne jh bir! 
BUREAU D8-LA RÉDACTION, - 
à La Ha Lag À n ï ab 
derrière le Pransis 
BUREAU POUR 1’ ABohwewiir sr Les 
“Manege, } 71 
_… Chez M. Van Weetden,libraire, 
® Spui, à e. 
Les lettres gt paqueta doivent être 
envoyés à la direction agun dé por. 
g ; af 





Pix) 


sociótá pur Ids soins désintóresaês el constans qü'ilapporte an. 
progrès de \'établissement, et laì offrit de la part des membres 
‘réunis an souvenir de circonstanee 
Sur l'invitätion de Ier divide B bú Seide drdgitenheee 
pour le district de No ‚un en rra d 
lieu dans Ja commune de-Gestgaldid od ZWlide Ki pet, dijpde- 
ment disputé, a ótó adjagëà A. Versheid éelaenenn 
Cats; et la prime à VW. de .Erei, de: bi óthuhbtigdses Ber Ely 
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plaat. ke 





En Ì DN : PAARS vt en Eg 
_ La cour provinciale de jderied died’ Wolin Mördaiönate, a, 
dans la sance d'hier, condsrattdt & Wi pietmeer de mort la hontmnée 
Antgnincen des Bong napanâd ef Spavaingte: di vrime d'r» 


EE Ra . 4d n 
poïsonnemênt.…. , 





La cour prövirciëte de: justicë delá Hotlände: Septenttionale 
a pronùmc® jfgement dans’un” cas: de: bigamië.: Le toupable- 
est un journalier de Legrsunr, qht avait duittë sd: fenariie; à'exn- 
se de sa vie dórégtée de celle-ci,et des querelles qui en 
róésultaient sans-eessö; Blas tard eet homme, dont l' éducation 
ä êté fort nògligèe,” et::qei‘poratt ‘avoir l'ésprit passablemdnt 

7 Meta un sdeond nariage à Bylmermeer, sar les invi- 

Wtes et molivèes du pèredela jeanne fille à faquelle. 
ir. La eour, vu les circonstances atténuantes qui 

t en faveur du prévenu, 1'a condamnê à fa 'peine 
ion pour leterme de deux ans: Bere 









B8Enons annonce qu'incessamrment aura lieu, sur notre 
Chéâtre-Royal-Frangais, la _première.;représantation de La 
„Sirène ; le bien que l'on dit gónéralemegt de cet ouvrage et le 
‘grand succès qu'il continue d'obtenir& Raris nous font augu- 
rer qu'il rôussira. Les principaux rôles seront remptis par MM. 
L. Fleury, Lorrezzo, Renault et Mile Flamand. A ce que l'on 
_nous assure, l'administration a appovté.tous les soins nócessai- 


1 . 


res à la mise-en-scène de ce bel opéra d;Agher. De ene 


On éerit de St.-Pétersbourg „ 10 sepiëitret::: U’ 00- 
Il circulé dans nos’ cercles ane lettre adréssée pair SM. Vins 
ératrieé, immódiatement après la mort de S. A. f. Mad. Ia 
raridé-duchesse Alexandra, aux directrices des établissenens 
de @bmioïsòlles nobles-de Smolnoy et de Ste-Catherine, placés 
sous ‘son auguste proteotion. Voici cette lettre qu'on lira sins 


nf 
1 


en 


| Âóute avec intérêt: EN 

« Bien que plongée dans la plus orneile bass, mous savond cepéndant 

bg "tijt niee inde 

douleur, goud j Î'espiiaer à touteh 

uw ld jeunesse gui y est Slevée, 

notre feconnaissance. pour les pre tie „que vous avez adressées au 

Tout-Puissant pendant la maladie de notré'fille bien-aiméeet main tenant pokt 

le répos de son âme. La Uéfiinte plincesse dirhait beaucoup Jes: 

toujours montrée bienveillante poúr les élèves des établisserntisdägfereske 

la dernière visite qu'elle fit, ce fut.au couvent de Smolnoy, eten pavéinjt pd 

promit d’y revenir. Mais Dieu en a décidé autrement; ellea quitté. non-seule- 
ment la Russie, mais la terre, pour aller habiter les célestes demeures. 

» Puisse sa dernière apparition au milieu de tous demeurer à jamais gravée 

| dane le coeur des jeunes filles, puissent celles-ci se perfectionner sur son ezem- 


apprécier l'intéréé’ui nous est tdmmwigad ek: 
les persbanes employées à votre inetitat, tin 






\_ple! car‚ bien que ma fille fût encore si rapprochée des années de sa belle en- 


| fance, elle était cependant, j’ose le dire, bien avancée dans la voie.de Ja me 
« gion etde la vertu; peut-être l'était elle trop; aussì Dieu l’a-t-il appelêë dans 
un monde parfait, où elle occupe maintenant une place près des anges Jé me 
soumets sans murmure à ses décrets, sans toutefois cesser jamais. de glenrer 











be noire comme une soute à charbon… Et pourtant il eut encore le coeur de se 
moguer de l'ancien. 

» — Ce que tu fais là n'est pas bien fait, lui dit Ar-Braz sans se fâchet, mais je 
ne te quitterai pas sans te donner un conseil de père : — Voilà trois ans que (u 
te damnes à bord; tu esun païen; tu n’as à la bouche que des mots de raal - 
heur et tu te vantes de connaître le diable, d'être son cousin et de reste, Gefai 
qui eroit tant au diable, doit croire un peu au bou-Dieu;s,rappelle-toi le, com 
mencement du Pater ,que ta mère Vapprenait quand tu étaie pelik.. tu as 
nne mère, hein ? Ei EE 

» — Ga se pourrait, dit Capucin. 

»— Pour lors, tu vas réciter la prière. E 

»Pierre Capucin Êt une mine terrible ‚mais il ne pouvait pas s'empêcher 
d'obéir au vieil Ár-Braz , c'était p'us fort que sa volonté; il commenca donc 
bien malgré lui : : 

»— Notre père qui êtes auz cieur… 

» Au même moment il sentit quelque chose qui le brâlait à la ceinture com= 
me un fer rouge 8 : ENT zn 

»C’était, vous devinez, la pièce d'argent de l'enfer qu’il avait en.poche, 

»Et ga le brûlait si fort, qu’il ne fait ni deusmian, il se jethe à l'eau en bloc 
et nage droit à Recouvranse, de l'autre côté du port. en 

»Quand il fut là, la pièce ne chauffuit plus; il s'asseoit sur le quai pour comp- 
ter son argent : il avait trois écus de cinq francs, un peu de moanaie blanche, 
une douzaine de saus, et puis la grosse brûlarde qui lui donnait des idées. 

2— Ah! se dit-il, st je savais où en trouver d'autres pareilles! 

» Au fond de la mer! répond la pièce. 

»— Tiens! tiens! mon cousin , vous êtes làdedam? , Ee ad 

» — Je suis où je veux. Appelle-moi ta cousine ; n'as-ti.pas lu quaemen go:rt 
est Mme Satan? rete Hold Ee RA 

» — Bon! Eh bien !cousine, me direz-vous, alors, pourquoi vos m'aves si 
bien brûlé tout-à-l'heure? _ ER 

B — Si tu le demandes encore, je vas te brûler quinze fois plus fort. 

» — Ezeusez ! dit Capucin, je suis assez échaugé comme ga. Parlons d'autre 
chose. Et à cette heure, cousine, apprenez-moi ma saute pour ater au fond de 
la nier, à l'endroit oú se ramassent cus belles grosses pièces. 

» — Navigue droit devant toi ! . 

» Pierre Capucin voulut remettre le grand-diable dans Sa Ceinture; mais 
voilà qu’en place de la piastre d'enfer, il ne tronva plus rien, hormis un peude 

‚tabac à farmer. me Ed ie E te En 

» Pas gêné, il bourre 82 pipe avec et l’allume en disant - 1 

» — Gaaeretrouvera! NAP 

» Etil passa sous la porte de la ville. Die Rn 

» En dehorsde là porte be tenait.úne vieille vieille, qui demandait la charité. 

» Monsieur le marin, dit-elle, donnez-moi un sou, peur l'amour de Dieu, 

» Capucin était bien brigand, c'est connu; muis il était matglot. Voit avit 
tire un sou de ga poche et le jette à pauvresse. ne Ni 

……_» De coup, sa.pipe lui éclata entre les dents comme une grenade, gk mapgûa 
de luicreverdes yeúz. ÎÍ vit dans la foméale grand. diable yn bui feigais Je, gri- 
MACE. sf bes B EN SEREN ERR heh ed 

__» Peneg, lesamours, que celui qui donne seutmegf un 490, POT Pamaur de 

Dieu bumpaavre, fait plus de misère au diable qge sil lui retoureeitla basane 


x 


Lome Annêe. je 


chtt(NoordsijdÂ a 


ae B bedamenike do 


la perte de gette fille chérie. Adieu, priez 
sonâme. 


pour moi ef pout le salut éternel de 
Ë Votre affectionnée, ALEXANDRA. » 

H 
DHoesrreegvena les journaux-de Lisbonne, .jusquà. la date. 
da TI de ce niuïs, 





is ne contienment rien d'importänt. La veil. 
le, dôhseigrieùr dì Pietro, honce du Saint-Siège près la cour 
de Portugal, avait étê reta en audicnee solefinelle spar S. M, 
Les thambres doivent se réunir dans une quintainede jours, 
et les dex grands parts, ministériek et de l'opposition, s'ap- 
prêtent.à se disputer le triomaphe dans ta lutte parlemeRtaire, 
NE “. 


Nous recevoins aussi bes grecs des 5 et 9 septembre. 
A cette date Jes êleetions d'Athènes ôtaient presque achevöes. 
Le dépouillement du serntin avait commencé le 9. 

Les nonvelles del'intérieur continnaient d'ê{re plas rassu- 
ràntes; Peu à peu l'ordre se rétaplissait dans les provinces. 


\ 








Le Morning Post eontient dans son dernier numéro, la 
note suivante qui ne manque pas de gravité dans les circons- 
tances actüelles : 

“Nous {enons la communication suivante d'une personne qui 
s'est'toujourd montrée parfaiterent informóe en ce qui concer- 
ne lesaffairesdel'Espagne: 

« La nouvelle suivante aurait, si elle était vraie, uns si gran- 
de importance que je ne sais si je dois vous en faire part. On: 
m'assure que la santé de la jeune reine d' Espagne est dans une 
sìtuation tellement a}armante que là-reine Christine prend déjà 
ses prêcautions pour s’assurer la régence pendant la minorité 
de sa seconde fille, l'infante Louise-Ferdinande, IÌ se pourrait 
que les envois de troupes dans la Navarre ne fussent pas sans: 
rapport avec le mauvais-état de la santé de la reine Isabelle, 
attendu que dans les circonstances actuelles sa mort causerait 
une insurreciion générale des carlistes, » 


Bourse de Paris du 25 septembre. 

Les fonds frangais ètaient très-demandès à l'ouverture du 
parquet ; mais des ventes soutenues les ont fait baisser, Le 3.p. 
euvert fin du mois à 82.10 a fait 82.15 pour finir-à.81.95 , ven, 
baïsso de.15 o. sur hier. Au comptant 20 c, de haisse, Lue Di pes; 
a fait 119,40 fin du mois ; il fermeà.119,15, en baissnda 4ô-es 
sur hier. Au comptant 25 e. de baisse. SN 





espagnol, l'actif n'est pas coté. Il y a hausse de 10 e,sur la 
rente de Naples. Les autres funds étrangers sans variation. 





Affatres de France. 

M. te dac de Glneksberg est arrivé à Paris, porteur du traité 
conclu entre la France et le Maroc. Le Journal des Débats a fidé- 
lement analysé plusiears des articles de ce traité ; nous avons 
reproduit, il y a quelques jours, cette analyse, en y ajoutantles 
röflexions qu'elle faisait naitre. Mais le Journal des Débats n'a 
pas tout dit, et pour cause. Nous sommes en mesure, non de citer 
les termes mêmes du traité, mais de suppléer aux rêticencesdu 
journal ministériel, en faisant connaître exactement le sens de 
chacun des huit articles de la convention, Cesimple exposé suf- 
fira pour faire comprendre dans quel esprit le traité a été conqu. 
On remarqnerà avecsurprisequel’exécutiona été pire encore 
gueleteste. 8 De EE henri 
— Neus imprimaus en caractères italiqnes Tes dispositidiis: que 
de Journal des Débats a omis de mentionner. 

Art. ler, Par cet artiele, lempereur du Maroc s'engage à 

„dispetser les troupes assembtées sur l'extrôme frontière de l'est, 
à ne plas rénnie;de corps d'armée sur ee point, et à ne pas y avoir 
plus de 3,090 hontmes, si ce n'est d'un comuun accord. 

Art. 2. Un châtinrent sera infligóé aux chefs maroeains qui ont 

‚ violé la paix et envahi notre territoire, Avant d'infliger ce châ- 
timent lempereur fera connaître dla France le nom des coupa- 
blemetla nature de la peine. 


J 


De en 





de hout en bout comme à une anguitle de roche. 
___» Mpis Capuoin voyant sa pipe en morceaux, une vieille pipe finement cu- 
lottée, se mit à renier zi fart rue le diabie fut content, 

» — Jésus Seigneur! Fa Doud! vu Doud! dit la mendiante, si mon fils Pe- 
‚ tit-Pierre n’avait pas été penduà Alger, je croirais que c'estcelui-ci, tant il 
‘jure biént © 7 4 : 

_ _» Et plus autre se daranait, plus elle le regardait de tous les bords, et la 
Jarme eoimarengdit de bf pendre à l'oeil. ’ 

sRlile avaiténvie dese jétér 4 son cou: 

„Mais comme olle'savait Fhälitude ‘de son Petit-Pierre, qui commengait 
“plus souvent la conversatian par un euúp de poing que par un compliment de 
“troubadour, elle se relint et lii dit seulement: . j 
‚__»— Monsieur le marin, monsieur le marin, ne vous sauvez pas si vite. j'ai 

quelque chose à vous demander. : 

»— Je t'ai déjà donné plus que tu ne vanz, répond Pierre Capucin. 

pMaisen parlaut de mè: e, il se tournn en grand, moyennant quoi la vieille 
Jui vit les deux oreilles a'ta fóiss il yen avait une d'un bon pouce plus courte 
que Páutre, vrat heen 

»Cette fois, elle n'y tint plus, et prit le Mathurin par te coin de son patelot 
èn criant: in 2 

»— Fu-es mon fils! man ‘visi fils! mon Petit-Pierre ! mon enfant, que je 
eroyais pendu! Je tai tant plenré, tant pleuré!…. Regarde-mai bien et recon. 
srais-moi, au nom du bon-Dieu! 

pPierse- Capucia était un brigand, e'est conuu; muis ib était matelot. Âu. 
lieu d'entover un pare-ù-virer à la honne femme, il tui capelle les brasau cou. 
et Peinbrasse cone pain blanc. 

» —Àh! Cepucin! Capuecid! dit un gendarme qui sartait de Recouvrance, 
tu commences parréniter ton Pater ; tu fais la charìté pourbamonrde celui 
qoe je ne vert pas dére, -etencoté tu recomnais ta mère quand èlle t'appelle, 
au nom de cet autre de là-haut que je ne dirai past Capucin! Capucin! nous 
allans voir lequel est le plies úratin toì-z-ou moi : : 

» 1 ve guns diré que ce gendarme-là: c'était midame Satan. - ë 
_ _» Comme de juste et de raison, le diable n'a pas la permission de s'hubitier 

"en honnête homme; mais ew n'inrpòrte quoi :en göndarme, en poulie, en, 
“marsvuin, en sergeut de ville, en tubac à fumer, eu éoiùnitgsaire ou en fenrme,: 
tant qüil'veut, EN EE: ee : 
Un vieùx, af tiruve, un vraëfini, coinme Prigent, mon matstot,-supposi-, 
“tion! sèrait demeuré dent à trois heures avec za bonne fiimme de mère; H Ini 
“anrait payé la goufte et sfonré ses écus de cert sons, en gärdant sentement de 
quoi pour s’ucheter du fil, du tabacet du savan. C'est sûr; hein P… Mais Pier- 
“re Capucin, Ini, ne resta q’uu petit quart d'heare, ct ne de ra à la vieille que 


1a'moitig:desetargents. é 
__P— Après ca, dit-il qu’il dit :— Je snis presaé, por'ez-vous- bien, je file 
maen noeud ! ë : E De A: 
__« Il n’avnit ponrtant pas manqué d'avertirsa mère de ne jamaîs-parler de 
tui, parce qu'on Faurait pu reprendre de justice. E 
__p— À eetië iënvedit-il, on m’appellele Cipucin,à cause de rita 
il n°y a plusde Petit-Pierte. Attention de ne pas nie dénoncer! 
> — Te dénontber! Dieu m'ga görde, dit la bonne fémnre: bien au'centraire, 
je vais faire un voen à Sainte-Annë pour qu”il ne t'arrive glas maihenr. 
“9 Mme Satan était bien à trois eneâblures delà : mais persanne n'a Foreille. 
g fiùe que le Grand-Diable;'pas niënië un’ pilote d'Onessant. En enteridant Ja: 
vieille, elle fit une zrimace pire que Biniou tout-à-l'heure, quand Prigent l’a-, 
“ t-envoyé ici, aú niitteu de nous. 2 ee, De 


t 5 


» —Petit-Pierre, mon gargan, dit encorëli'bonne femme,défle-toi biën des: 


barbe : 


Trkefheil. 


ebt. gien: 


Dans les fonds étrangers, il y a baisse de 4 p. c. sur le 3 p.c. 





Article 3. Abd-el-Kader est mis Bors Ja loi dans \'étendae du 
territoire marocaîn et dutertitoife de wos gassestions d' Afriqúa. 


Il sera poursuivi par les troupês des deuz gouvernemens, jusqu'à 


cequ'il-ait été &xpulsé ou fait prisveedern Belk 

Article 4, S'il tombeentre les mains des troupes marocaines, 
il sera interné jusqu'à cequye les deux gouvernemens aient pris 
dts mesures nltérieures à son éegrd, S'il tombe-entre les mains 
des troupes frangaises, le,gouvernement frangdis s'engage àle 
traiter avec vader en Pireg ed. ON 

Article 5. Les frontières é&$ dlijxeempires resteropt les mê- 
mesqu’à l'époque de la dömination Türque en Algérie. Une con- 
vention ultérieure déterminera exactement ces limites. 

Article 6. Aprùs L'ÉCHARGE- DES RATIFICKTIONSy-'ôle de Mogador 
et la ville d’ Ouchda seront évacudes par les troupes francaises ; 
les prisonniers de guerre seront immédiatement échangés. 

Article 7. De nouvelles négaciations auront lieu dans le but 
de compléter et de cansolider les anciens traités qui règlent nos, 
relations politiques et commerciales avec le Maroc; en atten- 
dant, ces anciens tràités sont maintenus, et la France jouira 
dans l'empire da traitement dela nation la plus favorisée. 

Article 8. L'échange des ratifications aura lieu dins le délai de 
deus mois, 4e ee 

Nous ne rappellerons pas les nombreuses objections qu'a sou- 
levées-ce traité, Aucuri avantage: nouveau n'est stipuló pour.la 
France; poiat. d'indemnité pour les frais de ta guerre; point d'ip- 
demnité pour lès commergans et Îes colons frangais que le con- 
flit entre les deux nations aura lésés ou ruinés; point de privi- 
lêge pour notre commerce. Le châtiment des agresseurs, n'at- 
teignant pas le filsde l'empereur, aun aaractère d'iniquité. 
Nous abandonnons l'ile de Mogadôr,gage de la fidélité de l'em- 
pereur, avant qu'il ait exécuté Ja. plas importante de ses pro- 
messes. Ces divers points unt óló déjà examinés. 

Maisen parcourant ces articles, le lecteur aura remarquê 
deux choses nouvelles et principales: {° que novus, offensès, 
vaingueurs, maîtres absolus, à ce qu'on prêteud, de dicter des 
ounditians, nous avons prisenvers le Maron un. engagement au 
sujet. d'Abd-el-Kader, s'il vient à tomber entre. gus mains, 


2° Qael'artiele 6 du traité ajaurnait l'évacugtion,des points oc- } 


cupés, après \'échange des ratifieations, pour lesquelles, selon 
_Fusage, uajdélai était fixó, En ee ca - 
Ts Betsonneen. France ne demandera certainement qu’un trai- 


;temans cruel soit.infligó à Abd-el-Kader s'il tombe entre nas 








mains, Nous ne sommes. plus-au temps où quelque triompha- | 
tear traînait après lui les rois vaincusde |’ Afrique pour les fairc | 
pêérir ensuite dans quelqge horrible prison. Maisen vérité, laf 


France se devait à elle-même. Ì , bnê- | Eee à 
E dev; le-mêmede ne pas faire d an acte de ME . cipes de justice et d'égalité internationale, au nom de'Pintérèt de tot 


rositè de sa part l'objet d'nne stipulation formelle.. Nous ne 
devions pas permettre d'ailleurs, que, par le traité même, 
Abd-el-Kader semblät plaoé sous la protection de Vempereur 
de Maroc, de telle sorte qu’ Abderrahman parùt nous avoir tu- 
posé des conditions à son sujet et qa’un jour la France n'eût 
même pas, aux yeux des tribus de |’ Afriqne, le môrite de son 
humanite. 
Quant à l'article 6, on se demande pour quelle canse il n'a 
point êté respectó, et comment les négaciateurs qui subordon- 
naient eux-mêmes l’èvacuation-de Mogador à la ratification du 
traité, ont pu donner l'ordre d'évacuer l'ileavant que du moins 
Ja condition;si facile à remplir, qu'ilsavatent pgsér,.eûtâtáenó- 
eutée. Ce n'est certainement pas porte Alsderrahmansqalils:-ant 
montré cetempressement. Le plónipotentiaire de l'emperdur, 
qui avait accepté. eet article, devait s'attendre à ce que l'éva- 
cuatioa n'eût lieu qu’après les ratifieations; si Abderrahinan 
avait hâtede rentrer dans la pleine possession de Mogador, il 
avait un moyen tout simple, c'était de ratifier le traité innmédin- 
tement après qu'il en aurait regu communication, et de salliciter 
la proupte ratification de Îa: France. Ponrgubi dono:eet ordre 
d'abandonner l'île.de Mogador a-t-il été:expadie avec.une si 


étrange promptitude? Chacun lesait : c'est pour denaen sakis- | 


a Ei] 
EE er kelders 
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s0us… : 

»— Bon! dit Capucin, on croirait que je suis un conscrit. ' 

»En disaut ga, ildérape, Mais la vieille vieille-asaitrses idées; ot sans faire 
semblant de rien, voilà qu'elle met son chapelet béui dans la poche de Pierre. 
Elle prend ses béquilles et appareille pour Sainte-Anne du Porzie. 

»Ii ya deschoges, mes petits coeurs, que le diable n’a pas permiësion 
voir, de manière.qu’il n'eut-aucune connaissance du chapelet. … 

»C'est là le cásde-dire comme Pempeteur Nápoléon à Joséphine : 

p— Quand je vie qu'elle voynit que je voyais quelle ne me voyait point; je 
me dis: — Voyens voir un peu pour voir st elle me verra:! » 

Madurec, rprês cet agréáble nan-sens qui obtint un succès mérité, se fit ap- 
perter par Bintou nne corne d'eau, but, renditau novice fa corne évidée qui 
sert de verre commun à tout équipage, et continua comme il suit : 

«— Pourlors, donc, il y avait-str Ja route Mme: Satan, ou, tit aimes mieux, 


de 


le gendarme, qui allait devant tout doucement; apròs.gà: Cäpucin, qui était 
pressé el qui filait de toute sa force et ensuiterda pauvresse, qui souguait lant 
mwving qua 


qu'elle pauvait; mais elle n’allait pas vite, vn qu'elle avait pour le 
tre-vingt-dix-sept ans passés ot qu'elle ótaittoute:Boiteuse. — … 
»Sitót que Capucin fut par le travers du geudarme ; 
p— Où vas-tu si vite Prdit-lerGrand-Bieble? “ … sn : 
»— Tiens Eje me promène atec. la permission de mon commandant; je suis 
eu règle ; vous n'avez rien à y voir. S 
»— Tu te trompes; c'est justement- moi que ga regarde. Tu vas à la pointe 
Mathien, et de là tu-veux descendre au fond delá mer: : 
»— Âh! pardon excuse, ma cousine!:répond Pierreaussitôt, je ne vous re- 
mettais jas. bede SARNENE en nit ee £ 
rpl n'ya pas d'offènse, répond le Diable; appelle-moi ton oncleet fai- 
sons route ensemble. OE : in ie 
y-— Eh bien! mon onole, vous me ferez donc trouver toutes sortes de riches- 
ses souslamêr? — … … … ij en : 
»— Ga se pourra, mon fils, dit l'autre; nous en causerons quand il sera 
temps. ‘ Ee : Ee Rr 5 6 i : 
»En voyantson Petit-Pierre qui naviguait.de conserve avec un gendarmeé,” 
“Ja bonne vieille pauvresse se signas elle avait grand’peur.. : E 
»Le pilote Ar-Braz venait por derrière elle dans ce moment-là : 
»— Où allez-vons done, MadameP dit-il. ‚ 
»— Je vais en pélérinage à Saint-Arfne, maître Ár-Braz, pour faire un vou. 
»La mendiante connaisgait toutle monde du pays, et particulièrement les 
vieux mariss, par la raison qu'elle avait élé hôtesse datis son jenne temps. _ 
p— Mot de même, lui dit:Ar-Brag;-en trouvant dehors Ja brume de cétte nuit, 
j'ai promise ur cierge ù Saiuts-Anne,'si par bonheur il nous vensit uné, éclair- 
cie au vent des Pierres-Noires, Nous irons de corhpagnie; si-ga vous plait. 
p— Vous êtes bien honnête, tout de mórhe; rópoud la vieille; mats vous al- 
tez fort, vóns.… vans êtesjeune.. … 5 seint 
»— J'ai mes sbixante-troisane passós, dit le pilote.” Ln 
‚p= Ekrbien!-c'evt ce que je disais; vous êtes au'fortde l'âge, ef vous avez 
de bonnes jatbes, au lieu-que mei. … :: ne 
p— On vous portera un morceau de chremin; dif Ar-Bras. 
„Et vomme c'éuait un ancienzan inatelot'sbignó;lensdisant:ga, il chargea la 
‘bonnefetnmeshr sesé paulés bfilg vontieuêrent airist:leur-bordkée bien dévo-. 
tement Jusqu'à Sainte-Anne. i f Em 
-»Pendant ae tdarps-Ik, Piodre:Capuuin et le Graud-Diable sárchaient com- 
me des tonnerres à la voile. zwak ante nà Tin ande 
»— Vous allez:bien vite, man ortete, dit to Limonnier. 


1 


_1tif à nos intóràts, l'art. 6 eât été ródige ainsi : sf 








E 
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gendarmes, surteut. Celui qui passait là tout-à-l'heure te regnrdait en des-' 


| :nEE il prit Pair d'une jolie besmette, plas gentille.que les bimours > 





























































































fuclion iimmmédiate à une autre puissance ; c'est-powr P 
voyage en Angleterre, 
Si notre gouvernement s 


dn 
‘était montré dans cette arten 


» ge des ratifications, et après l'exécution des stipula 
» nues dans les articles 3 et 4 relatives à Fexrpulsio bft 
» vité d'Ábd-el-Kader, File de Mogador sera év& 
» traupes frangaises, elc. » ad 
Non-senlement ges sùretés n'ont pas élé perses,: 
donné au monde le spectacle ;d'ane précipitation,! Hat, 
piërile; On a sacrifië peut-être la tranquillité de 09 
sions d’Afrique et le repos de nos soldats, en abat: 
garantie de la paix ; on a sacrifié, par surcroit, la digard 
convenances ; on s'est jetó sur la paix avec une avidite 
Nous désirons bien vivement que les bruits qu! Se 0: 
pandus en France et qui ont été accréditós après tarriv® 
depèche du 20 dont nous avons parlé hier,se confirmef 
tement. S'ilest vraì qu'Abd-el-Kader soità peu pré? 
voir des Marocains, nous netarderons pas à connait! 
mesures on aura prises pour le mettre enûn hors d'élf 
nuire. Mais. nous ne comprendrons jaraais comme’, 
l'espérance d'en finir avec notre ennemi parâïssait st PL 
dn n'apasenle bon sens d'attendre qu'elle fat -réall 
de. délivrer les Marocainsde-toute erainte, Une chanes 
-d'arriver au but. valait bien qn'on-retardât de quelg® 
vóyage.: Ee ken AT (Constitutie 
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Spil 


mm bermen ke: 


ï saf ek 
Un journal frangais qui s'intitule la Démocrati& 
publie article suivant, qui conelut néanmoins à la; 


« Au fond de toutes cps diecussions sans portéeauxquelles st 
matin nos publicistes du premier-Paris, ìl y acependant un pok 
les divers groupes politiqaes-paraissent à ‘pèu près d'accord.:Gef 
lui-ei : Il faut résister à ’'Angleterre. Oui, sans doute, il faut régibte 
dances égdïstes et esclusives de l'intérêt britannigue. Mais; COP 
leur résister? Voilà la question. Faut-il leur tésister d'une mant 
Faut-il Bè mettre en travers de l'Angleterre: partout et. toùjours? 
placer devant elle comme une barre dè fer, conrme unè borne ? Ee 
sénter la pointe de l'épée dès qu'elle voudra Faire un mouven: 
plutôt ne convient-il pas, avant-tout, de distinguer ce qu'il ya € 
óù de rétragrade,:d'exelusif ou de: social, dans le :mouvement qut 
. mation britangique? Ne-convient-il pas, pour être juste et raison 
, eerner le hou etle mauvais côté, l'essor illégitime de. Vintérôt- $ 
deit-on pas,enfin; faire la part da bien et du mal, de ce-quíi est ac0f 
de ce qui ne l'est pas dane les prétentions de ta Grandé-Bretagne 

» Voilà comment les organes de opinion publique et le gouverd 
mème devraient proeéder pour diriger versle bien général los ten@is 
FÁngleterre, pour développer les bonneset réprimer les mauvdises 
France doit résister aux exigences dominatrices de la Grande-Brètá 
vues de monopole commercial; maisla Fránce doit réaïster &u-n0! 


Ep 


intérêt anglais bien entendu. En ùa mit, de 
doit résister au-meuvement britannique,;en Je cotnprenant,eh see H 
en prévenant, par des‘combinaisons sociales, son imitiattve bnr ° 
voix de la France, unie à celle de l'Allemagne et des autres états © gl 
centrale, ne suffit pas pour dompter l'ezclasivisme- de Porgueil bit 
pour empêcher des empiètemens contraires à l'instinct de tous les pevp 
bien! alors, que la justice appelle à son secours la forcé, et lá force 1 
pas défaut. » Ae Ge DR 


ples, au nom même.de 1 





Affaires d'Angleterre. 
LE BUDGET. h 
Angleterre des rapports Str 


On vient de pablier en ief 
Y'apergu srt 0 


financier de ce pâys , dont nous extrayons 


Années. :- u} to Recotien, vn! Bépenaobe: 
“1841/1842. …. 52,315,433L.st. .…… 54,465,318: 
“1852/1843. .. 51,120,040 » .. 55,195,189, 
2843/1844, .. 56,935,022 » .. 55501740; 

| 160,360,495 L.st. _ 185. 162,247 


U résulte de ce tableau qne année 1841/42 prèsente! 
eroît de. dépenses de 2,148,885 Liv. st., qu'en 185 
döficit. s'est aceru jusqu'à 4,075,119 Liv. st., taridis 
1843/44 les recettes ont surpassê les dépenses de 1,45 





»— J'ai mes raïsons, répond le diable, mais regarde-imof ii peu: 7 
»Pierre Capnein,en jslace. du gendarme, vit vue dame tout habië 
dargent et de falbelas avec des pierreries précieuses' couleur de feu $ 
son-gréenent,-nrais-laide et vieille à faire cuir Jes yeuz. 
“a — Vous avez tà, ma tante, un superbe bazar, foi de matelót, 
Si c'estan fond de lasner que ga se ramusse, allons tonjours! 
»Uadame Satan était contentede ce que Capucin de lui-même 
pelée sa tante, et elle riait en dessous, vu qu'elle avait aon plan. Voús 
pourquoi. ij De 
»Voilà qui va bien! : . : srt 
pls traversêrent Saint-Pierre-Quilbignon et le bourg de la Trinité, # 
sur tribord Loc-Maria-Plouzané et le manoir de Kervasdoud, ce qui vel 
eu breton : Vendroit du bâton du bon- Dieu. Vous pensez que le diable D 
à voir à ce logis-là. ‘ 
»Maisils n'uvaient pas couru daax miltes, qu’es. liea de la vieille da:s® 
trouvait un vommigsaire en grande tenue. er etende 
»—A cêtte heure, appelle-mai tot (rêre, commanda madame Satatt: 
“_p—Ab cà, dit Capucin, allez-vous' bientôt firtír vaus mascarades? Save 
que tous ces nomselà me jugulent! Il Trit qné j'appelle un gender tg 
oncle et un oomgrigeeire. mon Irère!… je perds patience,moi, je n'en Sig 
—_»Le diable per AAG Bonn oprane un coMmmìssaire qui décoùrpië ub PR 
quand tn matelot” bf fhis une réctamation; — SE GEN et Ae 
p— Mon Als, dit-il, cinq et cinq fout dix, pase zêro et retiens tont 
mes calculs anssì bien qu’an bureau desrevues. Si tu ne veux pas, tU 5 
Je vas te replanter eur.le minaret d’Alger, ou t'euvoyer au fond 
vant l'entrée, ou bieu à cette poténce-oû voutaient te guinder les PalS 
Marseille ; ou bien dansla prison de Lyon, pour qu'on te coupe Tè éol dai, 
‘ou, si tuaimes mienx, je vás te rapporterà la miauteà la tonr du Fáúék 
‘tu étais à même de crever de falm et de soif; je te rémettrai, éi tu y £ 
‘Pont-Neuf, toi et ton gros caïllon qsfe tu allais t'amárrér eu era vatte. 
choix. Nete gêne pas… Muis pour ce qui est de cueillir des belles plas 
bonues onces d'or et des rubis sons la nier je me’ garderai bien de t'y *% 
Frère, dit Capaciu, ne perdams pas notre teinpe à dire des ‚bötises! 
»—Ctest bien, man fils, je.te reconnais pour won-saug, répond Had 
changeant de couleur encore une foia. vo 6 
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ait GP 





petites joues roses comme uang pêche; un nez retronssé, mignon ; 6 
‘Eangées mmiens-que nos canons ioi, à bard de Ja Cibiade; das lòrres-r@ 
Zeriseyet.des yeux, anatelots! As-tu jammie vu le phare d'Queasantt ® 
„beille-pas :moilië: de ‘même. Pas besoin de dire qu'alle avait ;des eter. 
noirs eta bien:retevés en treeses sur tous les bords. qu'ila cachaient les 
-du-diable. ale REA Dt fl 
»—Je vous aime mieux camime.ga, dit Capucin. . : 
2 —Tantanienzx, mon fils, ear c?est là ma forme pour de bor, Lareskee 
‚pourrire. en: De on Den en Ee ge 
pret comment faat-il vaus appeler à cetle heure? Ma sceur,ga vens 
Hon, dit he Dieble, c'est trop commuu |. Bie 
‚ D= Dam! si vous ötiez en homnie; je saurais. 
p Eh bien? EEE, ed 
»—Je vous appellerais mon matelot. nek id 
»-C'est assez pour le.qhart-d'heare, je duis madame Satan, la:0 
… “pEtle voulait bien quelque chose de.plus ‚mais le mowent.n'átait Pab 
‚prapice. tate tee a Me ra ER ket 
xCapucin commengait à trauver ce diable-là de son goût. 
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Apaudant, comme on le voit, le bilaa des trois années 
Wstate un. déficit total de 4,791,7.L1 Liv. st. Ce döficit 
kMÉaumoins convert 
derniers trimestees,, en ete id 
MERS ox truordinairesrda,ges.Lrois annóes furent: 
EA oregnn … ed. 1842. 1843. 
7 Liv. St. Liv. St. Liv. St. 
Bid'entrée, cto. . 
bets. … 9,471,917 
bere ele tr. 7,246,360. 
hinderen 471358. 4,485,410  4,485,068 
Od es see « 1,495,540. 1,578,145: 1,535,216 
eter quúien 1842 ne rapporta-que 582,038 liv. st. 
VO1B43 44 juequ'à 5,387,455 liv. st. et-la-rangou de 
k‘Ógälemont: augmonté de 1,315,208 liv. st. les recet- 
êrnière année. kli ee 
des düpenses ordinaires- de ces troïs-années , étint 
6 même, il suffit de-donner ici les chiffres d'un seul 
noas.prenons celui de 1843/44. 8 
bperbeption. … 
&pobtique. ee VE derven lees 29,26 1,012: ‚p 
artenent de f'intörieur . …'…. …. Z577,354 «: 
> » lajustice . … 
des affaires-êtrangères. … 


9,311,138 8,641,222 


ZE 361, 426 ». 


liv. st. pour les frais de l'expéditivn en. Chine ; 
liv. st. pour dédommagerwent des raarchándìi d%5- 


liv. st. pour travaux pablids;:214,561 lin, ste poar dif; 
mâliorations ; 966,834 liv. «st. pour les postes et 


Witptis des fonds sepreiade:10,000, pour lintârieur,: 
80 pour l'extérieur er de: 5,770 liv. st. pour } Irlende. 
RP nites terminables s'élevaient le 5 janvier 1844 à la som- 


Noe qui constate une différence de 2,373,961 liv, st. 

Dart apergu permet d'embrasser d'un coup-d' oeil l'état 
nees, del’ Angloterre, et il conduit à la conclusion natu- 
e‚,mêmneen temps de paix, il sera dilficile'à ce pays de cou- 
Ee déficit qui se prósentera ahnuellegientsi l'on ne main- 
sl'income-taz. 
SIPOATION DU COMHERCE COLONIAL DE LW’ ANGLETERBE, 

ênce économique veeupe beaucoup aujourd'hui, et 
son, de ce snjet, le travail et \'émaneipatinn ayant déjà 
Erment modifié la condition des colonies britanniques. 


Rend un compte fórt détailló de la situation du coinmerce 
ede |'Angleterre, Nous en donnerons une analyse suc- 


fetmentrapproche et compare tes faits de deux moyen- 
ngles, emibrassant pne période de douze ans, savoir : 

E33 af 18 EAIZKS." L'erisembte da“ mouve- 
wiime del’ Angleterre avec ses colonies a êtó, 
r-moyenne 183 —33, de 5,744 navires et de 1 imil- 
OO tonneaux, et pour celle de 1840-42,de 6,279 navi- 





Simen, 
N ud 


ke êf8,en datúzeáns,de 535 bâtimens et ded,1 9,000 tonnes, 
länt ainsi beaucoup plus- considérablé-plour le charge- 


Ey ner, c'est que, dans ceschiffres généraux, tout Vicerois= 
‘a:perte sur les Indcs-Orientales. comwe sur les posses- 
Et he PAmériqae du Nord. Qaantà \'interconrse avec les 
rieittales, c'est-à-dire avec les Antilles et la Guyane an- 
il's'est réduit de 195 gavires et de 66,341 tonneaux. Il 
supgerflu de chercher la'gause de cette décroissance ail- 


Tat inôvitable, et womentané sans doute, de la transition 
Beka vanl esclave au travail libre, Leurs envois àl’ Angleterre 


ús de kilogr. à 350; pour le café, de 28 millions 25 à 144; 
es m&lasses, de 30 à 68; enfin, pour les rhums, de 802,000 
litres _à 470,000. Et, fait remarquable, pendant: que: des 
“Oweidentales faiblissent ainsi, les Indes-Orientales s ac- 
Sent d'autant, et viennent comnpenser pour la métro- 
les pertes qu'elle éprouve dans la production de ses An- 
Les envois de cotan de Y'Inde à F Ängleterre s’élèvent de 
ions de kilogr, à 40, ceux du café,passent de 7 à 16, et 


O0, jet principalepaent pour les tâines. Sf maintenaùt en re- 
des im portatiois que la Grande-Bretagne faît de ses diver= 

rf AR A LE OE EN à ded’ PE PAPE 
ones, on place Ía valeur des rmärchâdtses dé prodaction 
Wque qu'elle expêdie, on arrive,à .un‚resultat agsez cù- 
U va sers: dire que, pour Jes-IndesOrigatales, ib ya, 


drouver dans les ein vois'aux Indes-Öétidentales une de. 
Mie qui corresponde, à selle de leur imporlätión dans TS 
Ole on tronverume: angmentation qui en fait passer le 
3 mail : 
igae fanilement, si l'on cansidère que | émancipa- 



















cr Oi 


par l'établissement du salaire, développé les 
ret; fnvorise-les habitudes de consommation des nègres. 

ie Aerde tsepent, remarque le document que hous „analysens, 2 
“Btihatement porté sur les envois d'habillemens, de bière, de 
Ip, deeuirs onvréset de mótaux. Ges faits sont intóressans 
rez jl importe de constater-jusqn’àqriel point lä'race 
atd à s'ôlever aux liabitudes de la consommation et 
RrOpriêté. En résumó, le. fait dominant. qui ressort detoût 
en Gest uil se-fait dans la richesse-cnloniade de |’ Ángleterre 
„Fehanguable déplacement : le progrès on ahd 
hoeden CT annonce qn”il'y suivra maïditghant, u op óchelle 
en d : ö 


* — 5 
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et Mlfalpede Taiti. 

remarqúóns tes Tignef Kirtämnires dans te Tivtes 
ep d'un, ou, pour mieux i 









par. Vétatfayöra ble des recettes 


{ ponrrions la comprendre, Mag 
28,376,305 26,289,776 27,928,659 : 


. 7,139,783 7,076,752; 


te see: 83;5 liv st. 
1,782,469 «> 


ie delagnerreetdelamarine. 44,543,917, » ne 


« 


e dáns les dépenses extraordinaires unè somme, da: 
5286 liv: st. destindes aux primes et éncouragemèns; 


ERG: liv. st. pour: les autres dópenses, parimi’lesquebles: 


MOREI2S Uv, sti et-oettes quisont viagères à 1,550, 762, 


RE Vjport offieiel, adressé au parlement par le Boárdof. 


der? amillioes 119,000 tonneaux. L'acergisgement aen con- | 


qe pour le nombre des navires. Máis ce qu'il importede 





fue dans l'affaiblissemient ‘de ta prodnetion des Antilles, | Á sn IR L oe 
- gauversement; a réponda à lattente gónérale, et prouvé qu'il 


 connaissait le vóritable état de l'opiaion.publiqne, 
de l'uwe à l'autre póriode, tombês : pour le sucre, de 588 | 


Uegraigsèinens analognes se font remarguer pour l'indigo, le f 


Vinportdtfon; ui ateroissemeftdeönsiderabte; mals, f ADI Se ’ f 
Ë ad  quilfbre entre les partis. qui se.partagent le pouvoir ; mais M. 


{ f Metakas.ne,parait pasd; 
ons } à 72). Ce fait, en apparenee contradië: f 


ten réduisatit le travail des noirs, et avec luila produc- 


-de Taiti est akeyede.en,„elle- même. La, jenne 
ire, d'une demt-dau-, 
dst a Pidaldes Aatigsodin et Sanscune seala |uear de came ; 
OLE BE EDHONHA Lin “dáns:l'avenir ; ‘elde ehante victoire si b 

2 ven ke eam dure de: geelques milfiers. de sauvages: 


inutiles, par l'envoi d'un régiment d'iofanterie plus inatilg en- 
ere wief ad RS ES msn ot dilashte et ft sikn & id kt, p : 
dors. T.à seulo perspectivé raisdtitiable dé prolt'à tirer de vette 


noireunéindire est f dète, Vaatital'friúne: avât 
ou faire maître le désir parmi (rig UEMAUEdes Marg uises. 
‚_» L'oedupation des 'ifés” Bà EA HE inc de ; 

ige peut-on éspôrer de raison- 
kees Fraùgijis en-habit blén 
Té insigùifiante à six mois de tra- 








bable, de T'ôtablissoment 4 
ét armós de fusils, dend 
versóe de la Frar 


âdtiner totilernënt l'entreprisèy de retirer àda fois tes drapeaax 


póurvues d'honneür st‘de profit.» … 
„L'ordre des jésnites, en France, 
La Gatètte Universelle-de:Prusse contient da statistique sui- 
vante de l'ordre des jésuitesen Franceo: # «ir me AE 
Les jésuites divigent, la France en, deux provinces, celles de 


bien plus grand;et, plus, riche que, Ja,premiese. La pravingde de 


nant 122 membres de la société de Jésus qui sont répartis de la, 
manière suivante; Paris.30, ‘Metz 8,:Strasbourg 6, Reims 3, 


Quimper-Coréntin 8, Bourges 8, LavahJä,;pères gf, 30 noviges, 
Cambery 4, St-Acheul 12 pêres êt. 40 nuviops.; 
"A la tête de \'administration.se.tropyg un provincial, nommé 
pour leterme de B ans,:et‚un pracureyr,, Lun et l'autre ont sous 
leurs ordres nu sebrêtaire , nommó Sacius , qui. n'appartient 
pas: à l'ordre dos jésuites:el mêug le p}ùs souvent, ne fait par- 
tie d'aucua pdre caligiepx. Le Saciue. du procureur est ['hom- 
nie d'affaires. de la Sociëtá, c'est, lui qui faut toutes jes apèra- 
tions. qui pourraient campromettre nn „wembre delordre, il 
achète. tout ge dont la maison a, besuin jet rpgoit Îa' provision 
peeordée aux commissionnaires. Des : 
Les jésuites frangais sont três-riches. Leur ótablissement à 
Paris, achetó par les.disciples d' Ignace de Loyola, à raison de 
259,000 francs, vant anjonrd'hai un demi millian, et l'òn as- 
sure même qae.les religieuses, rivqrieligs ce bâtiment apparte- 
nait, avaient été forcèes par une influence supérieure de le cé- 
der à moitié: prix. La Sugiêté.de Jásus po:sède dans la province 


tire des effets publies qui ge trouvent dans ses coffres-forts. 

Les antres revenus de l'ordre consistent en émolamens pour 
les prédicatious frites par ses inembres, bvalués à 150,000 fr. ; 
‘en AumÔnes qrì s'èlèvent également à 150,000 fr., puis 40 à 50 
mille francs que la Société de Lyon donne à. celle de Paris pour 
ta propagation de Ia foi, puis l'tinmense benpfice que les jésuites 
tirent de leur: commerce de livres et enfin les appointemens que 
Tes iem bres de l'ordre. tirént, des, établissemens d' instruction. 
Ik résulte de ceci que.les jósuites disposent, de sommes consi- 
dérables et il.n'est pas permis de dontef le moins du monde 


vêt bien entendu de l'ordre. 





‚Ml. Coletti. BEN hiet ì je « 


„sen br e(Eatraif du-JournaldeBruzelles.) ….… … 
| anbitarrbubê aam affaires deM: Goletti a été saluêe avec joie par 
| tous les «mis dela natiordlitó. grecque, ka probité reconnue da 
‚neuveau: ministre, son:patriotisme &clairê,. ses connaissances 
administratives, le désignaient. naturallement an choix du roi 
Othon. Dans létat d'ieritation où le systôme exclusif de M. Ma- 
‚ vrocordato avait plongé la Grêae, M, Coletti était le seul hom- 


‚me d'état assez fort et assez: populaire pour: travailler. efficace- 


ment à-là pacification du pays. La roi, en le plagant à la tête du 


- Quant dux eollègues de M. Galeusi, ál n'était pas difficile de 
les trouver. Pendant lésêleetlous, ibavait agi de cpacert avec 
tes-chefs da parti nappiste,jet plus particnbièrementavee M. Me- 
taxis, C'ètait done parmiieux et dans Je parti auquel M. Galetti 


| lui-même appartient qu'il faltait aller chercher les divers mem- 


bres du vauvbau winistère, Le roi Othon: l'a compris, et tous 
ses soins ont tendu â râuriir dans une même administration les 


 deax grandes Éractions qui. sous le oabinet précédent, avaient 


mis leurs efforts en commun pour. eontrebalancer influence 
de M. Mavrocordato.… … te te 
Mais ce-but n'a òté malheureusement atteint qu'en partie. 


Tous les collògues de M, Coletti appartiennent au, parti nap- 


piste, ‘et:il est seelà représenter le parti frangais. Il est vrar 


que les portefeuilles de l'intérieur et de la marine sont encore 


vacans ; il semble que.M. Goletti ait le droit de les confier à ses 
amis, d'antant plus:gaë c'est l-uniquesnoyen de rêtablir l'é- 





t 


dre. pinsi., Non content d'avoir à 
ses côtes deux de ses,amis, HE zchilbie zt Taavellas, il revendi- 
qe encore,les portefenillès, vacans, et prêtend en digposer 


natasel. L'accepter, ce derait.signor son afrêt de mort. Si dóne 


le cabinet. ne soit foréé de de retirer. Ce serait pour la Gròce 
une calamité.ngavelle, et nous almong á croire que la sagesse 
du,roi Othon sapral'en prêserver.. … P 
: „Ges embarms ne sont pas les seuls qui entravent la marche du 
gouvernement en. Grèoe,, Les artis ans. d 

tent le-pouvojr, sont.perpetuellement en lutte. 
Tous, qüoiqus,ralliés en‚apparehge aatgur de drapeaux êtran- 


gers, veuleat; sinebrement le maintien de la nationalite hellé- 


| intérieur sant résolues, les dissentingens. poli{jgues ne peuvent 
L’unique source 


Bn, ei Ì 1 
plus être entre euxl'abjet de letsds sárlenses. L’anique sour 
de leurs divisions;:cp:sont Ies intépêts.. nne chef de parti 


que. le moment favorable pgpr,ep vahir toutes les places, pbur 
s'emparer de toutes les digriitós, Rôgister à laurs exigences, c'est 
courir le risque de se voir „ahandonner au moment critique, 


Tous: les-ministres, quels.qu, Js sqient, doivent sp.rósigner d'a-. 


‘vance à subir lejoug de leurs partisans, C'est nne épreuve à 
laquelle ils ne sauraient se soustraire.,- Ee 


ren 


daüvelle acquïsitign-élaitdone un détokehë de’ jupons dónt ‘bi, 
als Aváit erù “découvrit 


6 mêfné dé“ Madòre, nous 
Profit en titeróut-iféP des embarräs 


nk } 
s tig EER KE ‚ / ps 5 
et des frais, riek de plas. Le vrai ‘courage, fa vraie politiqne, ot’ 
: et Gokepett Pia aan Ei e, : à 
wous pouvons ajouter en passant, Thionnêteté, seraient d'aban-: 


francais, lés Lronpes franguises et‚le gouverneur francaïs,- d'un: 
théâtre où la victoire et Ia défaite sont presque ógalement dé- | 


Paris et de Lyon, Gette.dernière possède,un, pombre de couvens. 


Paris compte. actgellement 14 monastères qp raaisans conipre-. 


Rouen 4 Nantes 10, Notre-Dame de Lisse 4,; Vannes 6, Rennes 6, 


de Paris pour an. moigs: 2 millinns de bieps-fonds, et à ceci il 
fant encore ajouter un revenn: annuel de 200,000 francs qu'elle 


qu’ elles ne soient employées très-avantageusement dansl'inté- | 


seul. Que M. Coletti reppusse cètte comibinaison, rien de plas 


M..Metaxas ue sé relâche pas, de ses pn „nul doute que 


ans ce pays, se dispu- 
lotte I'unavecl’autre. 


nique';.ilssnt Grecs avant d'être Anglais, Francais ou Russes. 
Maintenant surtout que tontes‚les, grandes questions d'ordre! 


traîne À sa suite une longue file de creatures qui n’attendent 


MT, Coletti semble cependaat avoir été assez heureux pour 


échapper jusqu'à ce jour aù dârgér à ui fé tmenagdit'd 









: Peu exigcant poùr löi-imême a le droit à® iathuke 
EE AE 10 rloút és ar rabint ond Nh 
réserve ‘d ses partisans. ï astrloút éu soin’ de né Mhâb 

dans la voie pórilleuse és déstitiridis, EG Ord 

cemeuas jugós indispensables, il/a Taissô Îér fe empli 8: 

8 











memtbres des adiministratiuns @ di ressortissené 'À'son ministére 
Ses collêgues ont-ils súivi ce nóble egempfo? 11 k 
Le ministêre de lu justice, en, pätsicalier , s’ésl 4; 


"dst hk lend 
destitations d'aatant j hs odieuses, que, pó rs ek, ni 
on mi PR EEE SOES apt Midi OMEN 3E : 
geance, il a dû surprendre la voligin dú tôt. M. hd 
même „ dans l'impatience oú il, est de’ éd bréer paktönt dek 4 
pris, n’ pas su sè tenir én garde centré ces sprites dà faiBldsb en? : 
Dé là ces mócontenteinens'dónt les feuifles d' ACHEHES doinikiëg 
cant déjà à se faire lécho. Tóus' les 'fonetioninaires, ‘ viétjlads’ 
de cette réaction, iront naturellement grossit les rangs dn pârti- 
anglais, et fournir, de nouvelles armes à M. Mavrocordatö ‘Bt à 
sin ra en 
Telle était la situation da’ministère ‘gre& aù cormtiëneeinent 
de septembre. Le 7, il n'êtait pas éncôre' parvaniú à s'énténdre 
sur la nomination des ministres. de Tintêrtbur Üé fh arie: Ce- 
pendant on avait les listes électorales, qit diatëtit fertëps def\ais 
la chutedu précédent ministère. Cette gireoristindë hit sp 


ond 


uI- 


poser que le cubinef est tombé: d'hcdörd kür Tp „di 'd'dóhner 
aux divers candidats, et, sóus ce rapport, éflé ' ‘dein: bon 
’ EE EE DK EEA A | 


augure.. RA Di 8 EAS DEE EEE PE EEE 

A cette estûisse nous ajóutons qaelques:parageaphds- que: 
nous trouvons: Hjort hit, Cätis le Jourdal rec tl nöon: „tui 
termiike aid ph KAUGTE YT vohaderd'a MM: Coetu”-et: 


Metaxas: En worp Epptern digen He : 
_ «Ml. Golletti en se faisant l'homme dn ralliement de)jous Jes, 
| Hellènes, en se présentant dans lis chambres 3rep de honges. 
lais, avec un budget, sage, et próvoyant,: serait-i rabi pac U. 
| Metaxas? Est-ce que I’Epirote serait réduit à dire à ce defpigr : 
je vous ai considáré comme Cêphaloniote etje n'ai trouvé en 
j vous qu'un Vónitieù; ädiëu je me retire dans la reprêsentation 
nationale gegr:y, spätenir les principes régónérateurs | M. Me- 
[itaxas, cherchora-t-il,alors,à s'unir avec Dl, Mavrocordato, pour 
gouvérúer le pays. Gela ne pent avoir hieu. M. Metavas, s'est 
montré sage dès Îe trois septembre, en zppelant à lui MM. :Col- 
letti et Mavrocordato. En outre, une grave vesponsabilité, dent 
Thistoire lui demandera un compte sóvère,pêse sur lui: caimme 
‚chef politique du trois septembre. S'il abuse Mi Colkettijau ieu 
d'une monarchie eonstitutionnelle, il n'étublira gee lanarchie; 
et alors, ta réforme de septémbre, comme ses; chefs; bera mau- 
‘dite par les Grecs aussi bien que par l'Earope] Gousidéroús en 
core, que M. Metaxas est raal notó de la cour et das puissanees. 
En septeinbre, il a fait ce qúe:des nations se-rappeblent ot.cà 
qüe les cours n'oublient pas; il a nr meses gr en 
reconnaissent comme des faits accomplisg: fadisvehdoat ils dhaïs. 
sent les auteurs! La puissance nationake est donc le bent appui 
de M. Metaxas; or, M. Colletti possédart une grande partie de 
‘cette puissance, la désunion de ces deax ‘hommes; : doit, êtse 
: impossible. » zn ON oden Es 





Nouvelles de Montevideo. :- 

Le bruit court à Londres-qne' la questioni-+úónteviëbenne 
 altait entrer dans une phase aussi nauvelle qu'impróvue. Oequt 
 à Üonaé Heu d ce brit, b'est Ta ‘cofpespöhdanct” selvánte, que 
T'isióihtiot des assnirours de LiVappout'e tie dieher vondvedt 
au dir dais ses búredux ge ann enim noben aino getest tn 
d a Ei ge EN Peerd rare Rak dsth 
« Nos dernières dates de Ria sort da 17 codû ME 1E pherlesór 
»a été retenu à câuse d'un nouveau traité’ Bet dot “portietá 
» ratification. On dit aussi que Montevideo va redevenir anepro- 
» vince du Brésil, et que cette ville a sollieité la protection de 
» cet empire, soûs la garantie de la France et dela Grande: Brè- 

» tagne. Ll est manifeste qu'on se prépara à enivoyér did 1foupes 

OTH PE jpsthegig & ide Do 


ssur les bords de la Plata.» A ” 

D'après ce que noùs lisonis dans: led joaristd gio rtwgdes fe 
général Paz, ministre de daugnerre de’ Monteridedj,araiëfquitté 
son posté, on le croît gagné” far. Rosas; Centinistre est rem- 
placè par te gnéral Pacheco. ‘Le-eotonel Mansini, chef de la 
légion italienne, avait passé du côté des assiógeans,; La situa- 
tion de ces derniers et des troupes de Rivera est tonjonbs la 
même, les uns ní les autres n'osent hasarder une bataille rangée 
qui terminerait cette guerre dösastreuse. On’ disait; à-Montgpvi- 
deo, que Rosas ótait grièvement malade,: : …… ; … twe ost: 





Nouvelles ‘d'Espague. … 
_On écrit de Bargelone sous la date'da 17: * Ee, 

«Des placards injurieux, vontehant des menanes contre la 
reine, ont été affichóés dans divers quactiers de notre ville le 15 
au soir. L'autorité s'est livrée aux plas ininutieuses recker- 
ches pour découvrir les auteurs de ce crime, plnsièurs arresta- 
tions ont êté opóróes. en AT 

: ie verie Sie, Nba eea 
…_» Nous avons appris ce matig pas lecougrik de Tarragoùd que 
l'autorité militaire de Reus avait consigne les troupes, dáris la 
crainte d'un mouvement de la part desexaltös.» 
‚ —Ôn éerit de Bayonne, le 20 septembre : 

Les. carlistes êtaient en grand émoi , ces jours derniers, dans 
la Navarre; plus de 6,000 exemplaires d'une próclámgatión aù 
nom de Charles V étaient imprimés ef devaient être erpadie de 
Bayonne paur être répaadus dans le district. Les depö, sd atmés 
auraient fourni le négessaire, Tout kconps ordre a stà dönné de 
suspendre l'action, et-cependant_‚nops. ne tarderóns pas â àp- 
prendre des nouvelles importantes de cet ánciéù thé tre de la 
guerre civile. Il ya plusde. 500 .rêfractaires de la noüvelle. 
quinta tous prêts à se régnir à la première bande ayant un. chef 
connu,. » hed aline 

— M. Pidal a adressé anx chefs politiques du royáume une 
circulaire dans laquelfé il teur: annonce que rien, jusqu’ànou- 
vel ordre, neserainnové daas V'organisation des ayantatnieritos. 

—M. le comte Bresson, ambassadeur de France, vient de race. 
voir de la reïne Ïsabelle le-grand cordon de l'ordre, royal de 
Chartes:HI. «…: De kek hw Drentse 


Hitte 


EP 





en rv eef veren! é Hoth or 
Nouvelies de Eurgquie., weige at 


“Tes derhfreë nouvelles de Gonstantinópló soit di 7 deptetliré, 
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ne rt 


f Ee 


Rien d'idiportant en fait de politique,» zatllitr neemen 
: Legoüvernement tore semble avoir eóiúgstis; Bépuis qketque 


RE 


ú 


‚Ra es riches mines q'ie renfernie 


ces „du muihs, portent, à croï re que cette 


je TD sh 


"une manière 


ed revenus. ‚püblies, vi fixer d 
a téntion des‚n ministres, 
Ie ennn ottonran a 
Rijn fie gon, service: uelques-úns, sont attachés à la 
qf DN de 3 aps, &: Témit ‚& aùtres sont’ employés àla fohde- 
rie dy ke ad in vient d, (re  ötablie à ‘San Siefaúa. 7 
der mee gadeur anbe’ a'doïûné un grand banquet dipilo- 
sen PO dans son Mötel de Thérapia. Toùs les minis- 
tres Lg 1 


eee, Snebs ris 


Ì eis dei ij 7à * poä lui dreyiloitër avèe 
bren $5ê, "de 
Á 








al excel ion de gelui de l'emperenr de Russie, 


ED, mentre à ‘Kin silagion’ à caüse_de la mort de la 
Men oee Alexandra. ne 
Pe Ait bang tiet tt ttne porféë ‘politique: son dit que M..de 


Bonrqueney a ‘voùln‘eonsfater d'une minière éclatantó sä fé- 


Hag veche ministèreottoman. 
TN EL gigha ‘intendant; ‚supèrieur des qunraataines, 
a, par. op. ordre de 3 ‚st epiemtire, dissöns le conseil sanitaire, Gét- 


te- affiene, peat Haanen ‚de soiilever y 'indigéâtion, des í ï épré- 
senid ns êtrang rs. 


„On sait qae le eoondgin saûïtgire: se  Comprosait, de döfbgnês nom-_ 
gilissions des € s grande es | uissantes, etc” êtait, unie Bä- 


rgóspar.k les 
rantie pour Ïétublissement des quiäranuiines 

‘ax Le gouvernement tur a reg ‘des nouvelles deS. Exc: Maz- 
loum-Bey quijeommae an sait, availgté envoyéen Egypte, chargé 
dine smòssion. „partienlière auprès da Viee-Roi. Ce fonction- 

naire, sq hage: beaucgup, de la réception quilnia été faite; il 
donne les renseignemens Íes plas satisfaisans sur l'ótat des affai- 
res en Egrpte. Tout était rentré dans l'ordre habituel, et'sa niîs- 
sion“êtant accomptie, tha dû partir. depuis trois jours d' Álexan- 
drie sar un bateau à vapeur particatier ifs à'sa disposition. De 


softe que ce fonctionnaird é és, aftendu incessatmritent: à ODA Ì 


ban Ô EEn een k Ei 
Mibe nn En Aen 
„Neuvelles. et. faits divers. Dn 


set: zl edi Et ZT 


»: ien: ‘twa tors „dans doe ejodtaene partugais des.nnuvel-. 


desde, Brésil cÂf „api lieu. de juillet. La: cour‚avat qui 


RümdJanéird puur. ge,rendre à la, rósidence- royale de Santa-: 
Éraa, où la-famille,rnyale passera \'étò. Les travaux ôlec- [ 


éleotoranx étaiënt commencús, et le rainistère brósilien, comp- 
tail.hwoir.là majorité dans les êlections. L'envoi de nouveaux 
rerfurts: da-terdupes de.tenre-et de. mer à la province de Rio- 
Grande,et bim-les frantièrrs de. Baênos-Ayres et Kio de la Plata, 
arziemtdonaötlven: à. des braits d'une prochaine guerre entre 
Beunpire!ét.Rasas,. dictateur. de Buênos- Ayres; mais les jour-. 
maas, officiels déclarent qtie le. goyvernement da Brésil est dé- 
eidéà rester dans: la Igtte entre Baênos- Ayres et Montevideo, 
tent anntant fue des troupes de aette. première contrée ne prêtè- 
rönbpar: ledmapputanx: rebelles de la provinee de Rio-Grande 
eùta:gwerrescantinte saas rósultat.dêfinitif. 

— On éerit d’ Alexandrie, 24 août: 

Le vice-roieomtintie-à jouir-de la santé la plus satisfaisante. 
Eze. Magloambèy et parti te2t, d' Alexandrie, à bord de 
àvapeur-ègyptienne le Nil quiaété mise à:sa diapo- 

TER) : 
rn es qaohquês jours qui ant précêdó le départ de l'envoyó ex- 
fgaosdinaire, data Sublime Porte, ont été marquês par de longues 
et très- -fréqnentes conférences qui ont ey trait, assure-t-on, à 
des questions tròs-irportantes de politique intérieure et exté- 
rienre, mais. „durant lesquelles se sont constamment manifestós 

raaeliheagde la plas parfaite union entre l'Egypte et sa mé- 










pau ggyptieiine le: Nilqiüa té ‘mis à la dis- 
Baz ga bey, touchera à Suiyrne où élle 


laats AEN | 
e Mita ‘embarquê douze 'mnghlâgues chevaux que S. Bxe: 
Maglgum bez dekt BAAI au Sultan de la part de S, A. en 


zrnasgdbereredì. air ‘soir , trois eonvois revenaient de Mons où ils 
amaient, enmdnit des soldas. Arrivós près de Ia station du 
ahidbäMderèlas, lès dent premiers s'arrêtèrent pour y changer 
dou preadweikdronte du, boulevard qui mène ‚an 
sloede jede geromer: cokuni; Stait déjà sne la voie interstation- 
nrire,: ef[le:sekond -s "apprêtait àse mettre en marche, lorsque 
le garde-frein êntendit -arriver ‚Je. (roisieme. convoi aveg une 
vitesse qui lui parnt suspecte.: Il regarde et crie à son compa- 
gaon : Sauvons-nous ou nous sommes morts! — En effet, ils 
sautent du char à banc dans lequel ils se trouvaient, et se met- 
tent â courir à toutes Jambes. sur le boulevard. Bien leur en 
priv, car, une minate après, He troisième con voi se jeta shr le 

sjon aveG úné ip if st nösitë qui fit déráiller la foeómotive 
164 deale), déchy và ses Buis, Edssa ‘sóû Battoirde devant) langa 
sa heminêe® nst’! füssé “qni ‘borde Ta route, et brisa quatre 
Wagons après én avoir ren versé dn Pés roites én’ l'air. ° 

wal Chose étonnante, le machiniste de ce dérnietf coirvoi ne sen- 
RM ug secúussg ; 4 ie en fat de mêine du chauffeur, et dif garde 
qui so roavait à angie du tender, Personne he Fut blesse; 

Le chef de la station próventà Finstant,serendit sar leslieux, 
‚et aver Île le zèleg u'on ‘lui: eònnaît, donna de snite des ordres né- 
‘cesdaires pour le’ déhdayement. de la. ronte. Le mödecin; ainsi 
que. Je chef de Ja’ station "Hú: bord, * se. rendirent aussi sur Je: lieu 
dela câtdsirophig.. ” sf dik 


' Ônn he sait ésmment esplidhbe b be. choe, sinon pir l'inatten- | 


ton du máchtniste, Ea lanterné’ rofige du couvoï qui prècédait 
ies sien, étái ik, dûment allayióe, ct’ devait ik empêcher. de: se ruer 
‚sur ce con Yoi. 


sr Le Tepdemain’! la: Fdüté ‘otait dôBâbrgesse’ de tonstes débris 


Lr wille pd étèrcô ne pourrait distinguer la place où \'aécidert { s étogrie del 


Î Taits ôdieut dönt úls bont hecüsds. ‘Joly et‘Bornichon, ceder: 
8 Ì nier stirtóut; 
minste de Finse qui. se send. en ‘Chine, est- arrivée 


Nik £ EIN 8 Pis 
gemikig 
fezt-baggensement le 3 juillet à es 8 


vn Onborit de Dullin::.: 


ia 8 


ze Ghaqedperkonine gei paiera EN vehiiliig aars deit à étre, en- ie qu 


rôlée en es: associé dn rappel. Quiconqne paiera lliv,an-, 


ra droit à êt e arombre;-Golai-qui donnera 10 liv. f 
sera enregistró c kaäre. Foute: pöïsonne recueillant ; 
Aldie Srpit:à êtse snfentaiee, pourvu ga’ elte ne sgascrit elle- 


même zadeh an se sonen 


é deva gerson 
„Pityée en sôänce he Ke de l’assoei 


du engel. Danstonseif” 
ig jêtre. proposóe Stap 
Fi 


 irigóniear rs étrangers, presque 
j cemprennent la puissancë 


y ke lik 
ë gtstarent, ainsi que les réprésentans. des puissän- 







d'ean bomillante à 





REN 


— Zi s eat foriaë daïs le canlön HEU à 
jésuites. (Jésuitenserein), qui, se Compose. A Ú À présent dè 
90 mem res, divises c en húit sections. Elles s iest’, éonstituée le 10 
à Altorf avec quelque solennité : if y a eù messe et sermon. Getté 
esjèce de fête avait été annoncée dès la veille ‚bar le, feu des 
mortiers et la musique. 

«Il n'y a plus aujourd'hui, dif le Vouvelliste vaudois, que les 
jósuites et leurs adhérens gai aient 1’ esprit d’associatian et qui 

En ce n pour donner de la force 
à un parti, [lest heureux pour la S jape libérale que lenr cause 
h'ait pas les  sympathies du pays.» ae 


…— Nous avons parlé. hier du Congrès seientifgne qui se tient 


| aetaellement à à Milan : voici ce qu'on écrit de Dresde. (Saxe,) le 


18 septembre: 
« Vers la fin du mois prochain; il sera onvert dans notre Ca- 
pitale un eongrès de philologues, d'archóolognes et d’ orienta- 


} listes. Déjà ptus deeing cerits-säväns allemands et étrangers se 


sont fait inscrire pour prendre past'à. ce tongrês, dont la durée 
sera de truis semaines à un mois. * 


— Ge n'est: ‘passbaleinent à à Metz qu’ on voit des stautaates de 
siège; voici ce glij viërit d'arriver à Maubenge, ville éminem- 
ment guerrière deit toûs lés habigans connaissentla manière de 
défendre ude Jeoenlon piëd-à- -pied et jusqu'à la dernière ex- 

primité, ere 


Lé wilm Leagiwasse, barbigr de son état, est kabituó à tro 


mis; par, autorité’ dé justice, hörs des Idgemens qu'il habite; 
er dont ila pris r habithde'de né pas payer le loyer. Ge fait lui 
est déjà arrivé trois ou quatre fdis et toujours avec Viaterven- 
tion des huissiers et des bons geïidarmes. 

Vendredi dernier , il étaït prêtenu qu'on allait encore une 
fois Vexpulser de sor logementrFatigue de déménager ainsi et 
ne sachant fas d'ailleurs où alter, il rósolut -de faire une belle 
döfense dans sa demeure et de n'en sortir que’ par ta puissance 


des baïohnettes. Il eoimmenga'par elouer-fortement sa porte | 


d'entrée, puis illa barricada au-dedans à l'aide de tables et 
d'&attres “iddbles. Une fois les ‘dehors de la pile’ bien fermés , 
il se prépara à soutenir un hed en vògle eri pae en ‘revue ses 
wpyens. de défense: 


Lá gayräson sé compossît de sâ feiittie, de: sa “fille et de ds 


garcoris'dont il prit le commandemnerit én chef. Les armes étaient 
‘quelques vieux rasoirs qu'il attacha fóbtemnent à des: tisonniers 
et à'des manches à balai, dans l'&spoir de faire la barbe aux huis- 
siers qhi se présenteraient ; ; les-munitions consistaient en: un 
chaudron’et un! poölon pléins d'eau qu'il ordonna à sa femme 
et à sà ile de faire bouillir sur te feu. Ge fut dans cet état qu'il 
attendit de pied Terme' les assnillans. Le justice, suffisamment 
escortée, se présenta et fil vaindiment des sommatiuns réitérées. 
Le siège alòrs eomfmenga en règle. : 
L'arinde ‘assiögednte se complösdit du suppléant du juge-de- 
paîïs, vieillard de 86'ans, de |'fkuissier et de ses recors, des gèn- 
darmes, de 8 chassenrs pris’ HD hed de la porte do France et de 
3 fantassins, auxqhaëls ok avait! jugó ‘pradent d'adjoindre com- 
me ‘auxiliaire, an maréchal-fBfrant chargé de ‘faire sauter ta 
portedn barbier à coups de masse. Ce dernier parvint à mêna- 
ger, à force de bras, ùne petitétuvertùre'dans la porte; il y pas- 
sa la main etil regat sondairtárt poëlon d'eau bouillante. La 


j porte fut bientôt entièrement!enfontée et dès. Tors se: vra un 


alen 


véritable combat. 


et Ia fille du barbier adininistraient de leur caté des douches 


blessure ‘de rasoir à la main : -heureusement elle.n'est pas dan- 


getduse. L'huissier on a étó-quitte pour quelques éctabeussu-. 


Fés; Un des nombretix curient que ‘cette: scène extraordinaire 


áväit attirês a té marquê af front par na évnp de FAD Le |: 


supplêant dn jnge-de-paix n ‘d3t point blessé. 


enfin parvenu. Toute la familleta été faite prisonnière-de guerr. 
re ; la fille, qui s' était esquivée pendant qu'on battait la ehama- 


de, a étéretronvóe ensuite et ennduite à fa maison d'arrêtaved | 


le père, Fà mèreet les fils Lespinasse: Le lendemain da siége, sa- 
inedi 21, fes vaincuús ont été exfraits de de prison et conduits à 
Avennes.” bf EAR a 
Le barhier, gorie legel on: f'avait pas les ógards dus :à une 
témétraire mais brillante dófens®, était:inené. à ‘pied et lié avec 
f'ainá descs fils. La femme, la fille et le plus jonne des enfans, | 
avaient été placés snr tiechárrette.: Les dópeuilles: opimes, 
cansistant en chandrons, poêldn, rasoirs, tisunniers et anfres 
ustensiles de cuisire-convertis éh atnes ‘de guerre, ont. été mis 
dans le char'avec les-prisonnieks; La gendarmerieescortait le 
tout, Pins de trois cents persorihes omt statidané sar lasplace de 
Maubeuge pour voir: ‘döfiler le dortóge d ‘des bdsm 


EN Chrontyucjediciaise. ne 
Et eur d”assides de Ta Sti, présidóe par M. Rigaly: aou- 
verf alijdar d’hüi'les ‘debats de Vaffhire dite de'la Tour de Heslo, 
dans laquelle fignront nenf acciiséd prêsens. 

A dik leirès et‘ un quart Jeg; adorisds sont’ introdnits par le 
gendarmerie, Eh passant aux places'qni'sont’ assignées à chn- 
ecún, plusieurs tron vent Te moyen. d” changer quelques paroles 
à voix basse, et c'est ave Âssez, do pêine-qtue les gardes parvien- 





AED ES 


eee 


| nent à ém échér toute commurication entre eux; Parmi les ac- 


cúsés on reinarg'ë ürie femme, dönt les traits fatiguôs et le teiirt 
blafard laissent ditficilement supposr lex trêine jeunesse : car 
elle‘n'a que dis-sept áris. Elle richt s'nsseoir la dernière au 


bout da bane, sans thúfnifester beaneoup dehonte nit d’ émmotion. 


‘A $oir la figure iutibewbe de présqne tons ces jeunes gens, ‘Où 
audade et’ &u'oynikite révoltant que döndtent des 


sont les sewls dont It physiomie semble -offkir les 


i ‘ne vie ‘de débâméhés et d'ûn caractèrë ‘violent, 


empreïntes” 


fj Nicolle, Ië sápeür-pompiet, perte de petites Monstaches; ila 


Fair assez Aöus, ue Tes freres Loùvet. Miel stél verst 


uelqú'es Íktmés; y' 
LA rien” verste „he: 


la plus Gbróplelg. 


Ejejt der 


sous, és vemt/dd basse es de-eönvietion qúi-ont 


'bld Sarsted tE dâns Fiirstrûëtiofit WH paraît qie, parmi f- 


ces ’ ofjbts,° gahiiene a es" thtieniens: UB torture: destinds à 


triorphek UE 1“ rasistante “dósbiperbl des mwaleureuses qu 
| qui ètaient conduites à la- Tite de stel ee „ 


dl 
de socits dite des 
| remdárque un assez grand nombre de jéunes files „'é 


| Desinty:etenfin Joly, le:plus. âge d' entre eux, s 'Ôtait 





Les assiógés se battaient ‘erf: dösespòré és et allongeaient des 
eonps de rasoirs qui ne portèrert:pas:toujours.à fanx. La femme | 


à quai en vottait. Ua gendarme a regu une. 


On aen toutes les peines dit-monde à se rendre maître dela. AE: Oblig. Ap ne 18205- 


maison de lenragé barbier ede tonte sa garnison ;on yoest f ren 


‘| mênre en hausse, puetjguljprement: tes coupons ardoins, 


tik deb. três est celle def indifföronoe 


j Dette différée aacieb, ». — Passive, 5 oo Deer hits de Hesse, 673 A; 
is ÓD. út as ng 'à propos d’ Beibes: 







































Lest témoiùs né sont pàs moins de ‘soïtante, pari 


ques-unes sont fort jolies. Elles sont poar Ja plupart 
marmate et assez misérablement vêtues. ' 

Nans ne détons pas entrer dans le détail des fe 
par \'aecusation:; noas nóus borhons done 'à rappel, 
qui ait été dójà prbliës. 

On snit que letbéâtre desextoks öriminels dont itstd 
en logement situé au troisiërie étâge d'une maison raë 
de: Fer Saint- Marcel, 10. Lesiaedisds.au nombre de 
frequentatent un bal de la rie Mouffetard, où ils se fsi 
marquer par Ì la Liebe ‘de lear’ langage. „On les v 

tacher aux pás es Jeunes auvrières, ge concerter gar 
de les entrainer au:dehors, recourir parfois à la vidler 
le plus souvent les séduire par des promesses.de- cadet 
attirer par des commandes d'ouvrage. Quand l'un deux 
déctdé une à le suivre, on- Venteindait dire à ses camatt 
la tour de Nesle ! et alors, ils sortaient tous ensemble» 

En empruntant le titre d'un drame moderne, áls 
Ógalement distribué les noms. des personnages de $ 
ainsi, M$rie Poiton s'appelais Marguerite de Bourg 
qu'elles "efforgait de mêriter par son active coapêrat 
lieu des scènes hideuses dela Tour de Nesle ; les de 
Louvet se faisaiënt nommer Philippe et Gauthier d' Aal 
berbie ôtaft Te ‘cohmôtäble; ‘Pilavoine, Marigoy; Bo 


te stra 





personhage de Buridan. tr 

Me. Hardy. est le défenseur de Stanislas Louvet; me Ee 
fend Bornichon; les autres avocats sont Mes Hardet, Ai 
Rivière, Madier ‘de Montjanet Daunat: « 

Sur tes réquisitions de M. Jallon, avogat-gbuóral, la 
donne que les-débats auront lieu à huis-clos. Les avoga 
bes et UM. les jurós qui ne font point partiedu jory ón 
denten rester dans V'auditeire 


ï t N stut Lef 





_Fhéâtre-Royal-Franeais. 


Samedi 28 septembre, — (Représentation No 56.) 


GUIDO ET GIENÉVRA,. : 


ou le Peste de Florence, 


grand-opéra „réduitén quatre actes , paroles de.M. Sribe , musiqaed' 
Au 2eacte: M, Bolzaguet, Milles Stéphan et Emma , exéouteront; 

Pas de trois. ô 

Vn la longueur du spectacle on commencerd à SIX heures et. 

7 tuf 

Nota. Le Public est informé que la grande pause aura lieu. entre. de} 
et le quatrième acte, et durera trente minutes, 


Cours des Fonds Puhiies.. | 


, Bourse d’ Amsterdam du 26 Septembr 


Dette aëtive) à 1.05 
Hito dito. . 
_ JDito' dito . , 
…….ADite dto... ..... 
Dito des Indes ...... 
‚Dito dito,...... 
“\Syndicat ee ern 
DitOrsrer soo Ste beenen 
[Société de Commeree ……. . 
Chemin de fer du Rhin... 
„ -HAet,.da Chemiù de fer Holland. 
Act. du lac dö'Harleù/. .… 5 
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: Bito ‚dito. 1823 & 1829 5 
ve Inscript. au Grand Livre . . 6, 
Certificatsaudito. ..,.. 6 
*\Ditoinsdriptions1831 &1833 5 I 
Empruntde 1840, . ‚ . .« 4 
Id. chez Stieglitz et. Gonp,. 4: jj: 
KE : _ „Passive «eeen esb! 
Anette ditférée à Paris ds ate 
Espague - -\peferred }....see.. 
eerie: PArdein … see «eee 5 
Obligations. Goll. & Comp. . 5 ; 
Dito “métalliques voe ee 5 | 
Dito dito ......e.«.2t 
Fränce. . Inseriptions’au Grand-Livre . 3 
Pològne . Actions pied 185 . « f. 
an ou 8 * 
Brésr. AS ee ai tà dron1820. A 
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Obligatinns à Laudres „.. 2} | 47 # 


‚A l'oûverture de la .bòurse notre marché en fonds nationaux parcis 
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